
hartoou. SOS 4 S10 fr. le* 100 kilos : 
poulaa, «-38 a eao le k. \ i f : poule»», l a 
à î a j » la ». . iilOJW». »M> a 10 fr. la c : 
lapins, 6,30 S) f fr. U k. : canard», 30 4 I 
JO fr. la e. . dindes. «0 » 90 Ir. 1» c. ; 
oiea, tt à H 11 a c. 

A AfekavéNa. ts. — 1 000 ans* de beur- . 
f a i I t 7 fr la k. , 1000 suis. 6.S0 a , 

"«> la quarteron : M pigeons, 8.50 à « 6 0 I 
la c. ; 100 poulets, 2 5 à M fr. la c : 160 ' 
pouleta. u a 18 » . p. . 100 lapina, 4 h i 
5 rr. p. ; 100 lapiSa, 10 4 1» fr. p. : 100 | 
vamarda 10 4 15 fr. p. . M Oies. 18 à 28 fr. 
p. . 10 dindes. 33 4 4» tr. p. 

A Heeaun. 3a. — 1 MB 4.Ô0 4 5.23 la ! 
livre . œufs. 6.75 4 TJS le quarteron : . 
pommes de terre. 40 a « f fr. Isa 100 kilos: 
nouvelles, 1 35 le a. : poules. 34 4 ;I4 fr. | 
la c. ; poulets de graia> SO * 30 lr. la c.; ! 
gras iKJulrts. Jô s 4 * 8>. ia c. . nigeoux. ; 
1 4 8 £r. l s c. ' : piratâtes, si a 10 tr. la 
c. : canards. 12 4 M tt. p. . lapins gros. 
12 S 20 tr. : oie. W> S*, les 100 kilos : 
sveaaa. 60 4 07 tr ; laaja, mi t M 1;. 

A Ardre». 38. — CEufs. t j o 4 8.50 la I 
qusrtcrou ; beurre, 5.50 4 6.38 la livra : ' 
poules. 34 a 40 tr. la c : poulets. 35 4 i 
45 rr. la c. ; canards. 28 4 35 (t. la c. ; j 
p.grous. 10 4 11 tr. la r . i . , 
28 rr. p. ; 14) vaches gr i a»»». 3 k :;.so : 
50 \ eauz gras, i a 6 tr , »a«ua aaa.grea. I 
200 a 250 (r. . moutons. • 4 5.30 le i. 
10 porcs gras. 4 75 4 5 Ir. la a. 

A Aire-sur-ls-Ly*. 3 8 . - 3 8 Boutons . 
8.50 a 6 50 le k . 35 petits veaux, 80. 80 
et. 120 rr . ls>8 veaux. 4 80. 5 75. 1 fr. le 
^ . 240 iwrcs gras. 6.10 4 5 75 le k. ; 34 
coches. 3.M 4 4.40 le k. : 80 varias «Tas
ses, 1.76. 2.JO e l 3.25 le k. 

A Aubleny-an-Artoi». 38. —P.- A 
80 fr. la c. . poulets. 2&s4 40 fr. la o. : 
canards de barbarie. V a 40 Ir. la è. 
canards ord naires. 24 a 30 i r. ia, e. , pi- : 
Keona. 7 4 8 fr. la c. : pintades. 88 4 45 i 

-» c. ; dindes et diudons. 38 à 60 fr. | 
r : oies. 28 4 33 fr. p. : lapu». S 4 21 fr. i 
r : veaux amenés. 90 : quulitè ordinaire 
vendus de 3.75 4 S fr. le k. ; bonne qua- i 

beurre. ; 

VMÊX 

kttacaaa* hssna 
Uar aaasetartH 

I W H M , i l a i ib» 
•Osa Mat, *r»t. La sas* I l l t . T " paarav 
— ^ « S u n a î T «om-Lvssc o>s»x 

lit*, vendus 5.25 a 8 lr. ,v ». . u c u m . 
4 75 4 5 tr. la livre ; œufs. 5.50 4 6 fr. le 
quactaaam, 

A Arrst 38. 
a%ait amené 1 
le kUo vivant. Vente 

Marché aux Veaux : On 
eaux, rendus de 4 4 6 fr. 

activa. 
A 3emain, 38. — Beurre trais. 7 fr. la 

l l \ re : crut» frais. 0. H) p : pommes de 
terre. 0.80 la k. , ponunse de terre nouvel
les. 2.25 ls k. ; poireaux, Léo la b. : choux 

van» et choux rrwaa». 1 tr. p. ; choux-
1 fleura, i 50 4 3.80 p. ; poules. 14 4 18 fr. 

p. ; poulets. 18 a 2 j fr. P : poulettes 
nBSJfSlles. 14 a 16 fr. p. : Jeunes poulets, 
• tt. n. canards. 12 4 16 fr. p. ; lapins. 
5 1 1 5 fr. p : p'.geoaa, 11 et 12 fr. la c ; 

o!»a\ 20 4 25 r*. p. 
! A Calai». 3 8 - W «Bague. 6.50 4 7 lr. la 
I livre : u n i s . 8 fr> tostuarterou . poulet». 

24 4 28 fr. la c i poules. 26 s 29 fr. la c ; 
' canards. 20 s 28 fr. l s c. ; uigeous, 10 4 

12 fr. la c. : laplus.-.B 4 12 fr. p. 
A •wrcuas. 38. — Marché aux Vedsix : 

i 8 su jeta «apoee*. vendus. 6.25. 6 et 7 tr. l s 
k.lo vif. suivant qualité. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE DW 38 AVRIL 1888 

A voie» uaiaciie «t « u jaune 4f kuas. 
<o.o* naturel iaue OU partis. Los MO kilos 

; nets comptant asin-aeoaxnpte 
Pre:oiere e l dasai ts t «Olea. — Mat, 73 M 

N. ; 3 «le mal 7» r». 
CldtUre. — Mal. 78 50 ; 3 a* ma:. 79 
Blé 76 kilos poids ruUurel.SJ»llle o u !*-

i rite. Les 100 kilos uets cuiBBMiiut sans 
escompte. 

Pre»Jsre et dernière cotes. — Mal. 99.50 
N*. . 3 dé mai. 102 N. 

Clôture — Mal, 99 ; 3 de mai. 102. 
Mais Jsune Fis ta. magasin Dunkerque. 

' acquitté Les 100 kilos bruts logés, comp-
! tant Sans escompte. 

Première, dernière cotes e t clôture. — 
Uicotéa» 

' Mai» jsune SB ou roux Indochine, ma
gasin Dunkeresw. acquitté, tau 100 kilos 
bruts logés, ossaptant sans ««compte. 

Première e t deenie.-e c o t e s . » - Mai. 81.50 
N : m..l.juia, M M . : 6 de Juillet. 722» N. 

Ostlture - Mat. 81.30 . assi-Juln. 80 ; 
4 de mai. 7 t . 6 de juillet, -t2.50. 

198.75 A . 903.50 
4 de ma:. 308.25 

. 230 V, 
107.80 A . 303.60 
4 de mai. 807.80 

4 dernier». 217 50 A.. 220 V. 
Mai. 860 : mal-Juin. 886 : 

Mais Jaune Maroc, magasin Dunkerque. 
acquitté. Lea 100 kilos bruts lofes, comp
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotées. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker
que Les Joo kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Premiers e t oarniAre ootoa. — Mal, 
S1.54VJ». : 4 de mal, B1.80 » . : a o û t * e p -
u-inBra, I l M N. 4 derniers, A3 N. 

Clôture. — Mai. 31.50 ; 4 de mai. 81.50; 
aout-ssptambre, 51.80 : 4 derniers. 83. 

Nitrsts de Soude. OS"-, magasin Dun
kerque. Les 100 kilos bruts loges comp
tant sans escompte. 

Première, démlère cotes et clôture. — 
Iucotées. 

Muils de Lin départ us ine o u maga
sin. Les 100 kilos nets, fû t s prêtés, comp
tant sans escompte. «Sus taxe 4 la pro
duction. 

Première cote. — Mal. 
V. . mal-Juin. 202 80 A : 
A. : 4 derniers. 217.80 A 

Dernière cote. Mal. 
V. : mat-Juin, 202.50 A. : 
A.. 210 V. 

Clôture 
mai, 208.78 : 4 derniers. 218.78. 
ta sax de Lin départ usine ou n a 

vra*-, oocnptant sans escompte. 
• cote. — Avril. 80 F. : mal. 88 

A at> V. : mat-juin. 68 A . 89.38 V : 4 de 
Tha: « S V. : 4 derniers. 82.78 A.. 63.80 V. 

Dernière cote. — Avril. 69.26 F. ; mal. 
58.60 A.. 59 V. : mai-Juin. 58.50 A.. 58 25 
V. ; 4 de mai. 58.50 A.. 60 V. : 4 derniers. 
62J5 A . 63.50 V. 

So.ure. r- Mal, 68.75 ; mal-juin. 69 : 
i «Mi. B» 3B ; « derniers, e i a a . 

A U C O M O I T I O M M E M « M T 
DE B E T H U N E 

Cr.;\er:e tous les Jours de 9 4 12 h., e t 
de 14 4 17 heures, d imanches et Jouis 
fériés exceptés. 

Bourse Publiqus du 28 Avril, d s 14 4 17 h. 
Beuvry-Arques. 280 t., 8.26. — Beuvry-

Mautes-Ouerviate. 280 t., 28. — Bauvry> 
Naiiterre. 280 t.. 22.30. — Beuvry-Perla 
Auslcrlit/ . 280 t.. 25.80. — Bischs-Dun-
kerque Bassins. 880 t.. 13. — Bruajr-Loo-
berghe. 90 t . 12. -— Bruay-Faris environs. 
280 t.. 25. — Barnes-Aubv. 380 t.. 8.75. — 
O'.guies-Hoiidschoote. 120 t.. 14.80. — 
Oignles-Mantes-eur-Setne, 280 t.. 21.75. — 
Oignies-St-Chrtst. 280 t.. 12.30. — Pont-
à-Vendln-Croix-Wasquehal, 126 t.. 10. — 
Valenclennes-Ham, 280 t., 10.86. 

tSaAjK!^ - mruA furu/ufcLoi vol vitAeA s<rrut sa£&6 ? 
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inajfen UI.ASSEJS. 

Csur» snrsgistrti her» Beuras 
Marlea-Oisnlss, 280 t.. 4.75. 

Bourse Pvkétaus du » Avril «a 14 s t î h. 
Beuvrv-IasF^ee-aioullneaux. BBO t , 28.70. 

- Beuvry-Psru environs. 283 t.. 35. k-
Beuvry-at-tou d •Baseras*. 278 t» »*2S. * -
Bruaj-Parls environs. 280 t.. 26. — Bruay-
Péronne ou Blaches. 280 t.. 14.25. 
Tournai Ville o u Vicinal, 870 t., 7 25. — 
Denaln-Don, 280 t.. 8. — Bleu-Meluii. 250 
t.. 28.60. — Harnes-Don. 280 t. 3.75. — 
Marles-Menrllle, 276 t.. 8. — Meurchlu-
Rethel. 275 t.. 18. — Oignies-Neufchatel-
sur-Alsne. 280 t.. 17. — Otgnles-Pavlllons-
sous-Bols. 280 t.. 25. — Vendin-Bourbourg. 
3B0 t„ 10. — Viobsines-Conrians. 280 t., 
19.80 o u Paris La Monnaie. 24.60. — Vlo-
lainaa-OoulOBiia, 280 t., 10J2S. . 
•auras Pu bile us du SB AvrlL de l é a 17 h. 

Bruay-Rethal, BBO t.. 1B. — Gaysnt-
Frolssy. 280 t.. 13.50. — Qayant-La Bis-
tade. 280 t , 10 26. — Marles-Borcv. TE. . 
30. — M»urohln-La Chaussée. 280 t.. 
30J5 . — Oltnles-C'ûipaiy srac arrête 4 

MARCHÉS DES COTONS 
OU 18 AVRIL 1888 

LE HAV8JB. — Mal. 388 : Juin. 341 : 
Juillet. 243-80 : août, 343 ; sept.. 341.60: 

' oct.. 240.60 : nov, 238.60 : déc.. 241 ; 
, jauv.. 342 : fé?., 348.60 : mars. 242 : 
lavrU 1937. 342.30. - Bslsss. 1 S i frsnss. 

LIVEMPOOL. — Bslsss, 3 4 5 «snes. 
NEW-YORK. — Bsisss, 3 4 6 points. 

! UNE GRANDE MANIFESTATION 
ESPERANT1STE A ULLE 

La trois ième Journée Espérant is te de 
, la région d u Nord aura lieu cet te a n n é e 
i a Lil le l e 1 Min, s o u s l a prés idence de 
; M. G a s t o n Warmatuen . professeur agré

gé de lTJnrrstistu. président de l 'Institut 
Français. d'Bepéi anto. 

Le mat in , les esperant ls tes se réuni-1 
ront en conférence d a n s u n e d es sal les l 
de la x Bourse d u Travail », 48, rue l 
U'on-Oambetta , 

MM. Waxinghien Boubou e t d autres i 
personnaiitaa très connues d e s organisa- i 
l ions espérantiste» ouvrlérea «t neutres , 
y prendront la parole sur les tnemes sui
vants : 1« lTJnite entre les Espérantistes: ! 
3° l 'Espéranto contre lé îac i sme e t la i 
•uerre . 

L'aprèn midi aura l ieu d a n s la belle ' 
salle d e s « Ambassadeurs s la partie ré- : 
créative de cet te grande manifest at ion : 
espérantiste . 

Le programme prépare a ce t te ooea- i 
n o n . sera d u plus grand intérêt ; il attl-

; rera et é tonnera tout le inonde. 
i La plus célèbre troupe par is ienne d u 
I Théâtre Ouvrier, les meil leurs orateurs, 
' écrivains et art istes sympathisants , voire 

m ê m e espérantlstes , l'orchestre esperan-

tsKe. donneront à tous un spectacle 
inoubliable. 

A tous les groupes espérantlstes . 4 
tous les espérant ls tes quelle que soit leur 
organisation. 11 est demande ins tamment 
de faire la propagande :a plus vr.ste pour 
que l s 7 Juin ait lieu à Lille, une grande 
Journée des Espérantlstes contre le Fas
c i sme e t la Guerre. 

O n prie les groupes et les esperantister 
qui prendront part 4 cette Journée, de 
bien vouloir s 'annoncer s u Comité de 
propagande avant le 16 mai. 

En ce qui concerne le matériel . affi
ches . pnxrramm.es. e t c . t t po'ir t o u s , 
rense ignements s'adresser au : Esp Prop-
Komitato . 5 bis. rue Corneille. Lille, 

/ • • p dm itépeti da Mtwé 
. *«*gB» , 188 rue d» Paru Lille 

Le Oémnt .«nia» OWpVT 

GROSSIR DE 3 A 5 KILOS pan MOIS CT -

SE FORTIFIER 
ICI 

pat 
tlf le Plu 

us de surs : ur.o plante marina récoltée dan» des eaas rienes ea 
îfermira >"s .Haïr-, remplira vus joues et salières et donnera a) 
rlat .le la saute. Désormais, avec vus r..rce> Uétuple^. vous \-m 

de» pa<]uets leuru» et de» i"ague3 marche;, et vaat pourrex >"•» 
compté» au travail comme a u plaisir. Pour une soiaate :n-ifui!.snta, 

PM» le martyr u . tr» ma-arc arralbli et désa^rfaMs a wiii. Saeats 
etaJÎ8urs<"meni. Ueunandc; le rapport cl,nique a UBÉV. ' 1"™ *> rae 
NJJOE- A: VOUS veuiss touter écbaatllloas, JoindBB B fran.el. 

Je fri0^/'^ 
oTEC NIQUE _ D i P HANCAISE 

•VWWTI1AN 

LE RÊCIONAL 
»wi»our otposa 

iHU TQ4J» U RCCIOWAI BOSBtt ****™f* IP«Ai«-

demaiHtex une audltum, 
CHEZ TOUS LE8 AGENTS EXCLUSIFS 

A g e n t E x é l u s if r o u i » Ullsj*« 
E ' RADIOETMA, 55, rue Léon Gambetta, LILLE Annotullin. — M i WILLEI-'ERT. rue 

Nationale. 
sxmantitres. — ats Marcel ROMO.N. 78, 

nie ^c Lille 
Arras. — et» L DEMAILLT. 3, ru» du 

Blata. Tél. 3 57. 
Auohtl — tt» Lai 70KIC. rue Jean 

Jaurès 
Av»sns».sur.H»lp». — t 'a ROBERT Ro> 

ger. 71-73. Grande»-Rii*. 
Séthun». — Bta BRIOLET. 30. rue des ! 

fre^ Tel LIS. 
Bissrt*-8aint-vss»t. — F ta CAPRON-

CATHELAIN. TTnn8i Tue. 
Blsringrwm. — BU IU.UKLNCK 
Bohsin. — BU LERAT-DAKRAB. 1», ni» 

rrancla de Hrr.'>ense. Tel. 0 88. 
Benduaa. — Et» LLCOUttT. 229. ru» 

Bruay-»n-Arteis. — Et» iALDUtltSE. 
as. ru» de» Lscalian. 

Osmbrsi. — BU POCHET. 10. rue d» 
Paris. Tel B 1^. . . . . 

Cassai. — «'a LECLJCRCQ. 4. piaa» | gamsr Plumer. 
Saudry. — BU UELVAL et C*. 58. rue 

Gambette. Tél. 1 53. 
Oeud»h»r«u». — Ets TASTBTr. 43. routa 

de Bergues 
Deuai. - Ets Y ROLEZ. i . ru» Saint-

Albin. Tél. « 18. 

l e iéph . 
78.14 

FIVM-LIIM. — EU PHKORADIO 27, rue 
du Prieure. 

H«r»in-Cou»i»ny. — EU PAS, Au Blanc 
Mont 

Lambersart. — El» KELUE1TICH. 488, 
avenu» de DunXerque. 

L»f»r»»t. —' EU DEVAOX. rue Jean 
Jaurès. 

L» Touqust Pans-Plag». — Ets I-XEURY-
BOYARD. 13-14. rue Saint-Jean. 

Male-ls>-Bains. — EU NEIMNCBT, 38. 
avenu» About. 

P»nt-d»-l«-0»ûl». — Et» LEPEBVRB. 7. 
rue du Pont. 

Provin, — Et» DEMOL-WttXEFERT. ru» 
Nationale. 

Ro jbaix. — Ets UE RQYCB:. 128. Qranda-
Rue. — Et» MfJREAU. 59. rue Vau^ 
canson. 

8ainghin.»n-W»pp«». — BU BEAU-
COURT. Orande-Rue. — EU CAULIEZ-
POTTIER. 

Saint-Omar. — Ets MORTIER-LEROT. 
lu Comte de Luxembourg. 
Ets PIERRU.4. rue de Bon-

| LA LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE 
115, rue de Paris, angle rue du Molinel, à LILLE 
a remporté un SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT. Plus de 10 mille clients sont déjà venus 
faire leurs achats dans nos magasins. Il aurait fallu un service d'ordre pour contenir la 
foule des acheteurs atn s'écrasait littéralement. Car notre meilleur 

m 

». 11 

CAFÉ "MÉLANGE ROYAL" était à l'honneur, 
son prix est de ^ 3 [es 2 5 0 fiei/de 5 

Le public a su vivement apprécier notre effort qui contribuera certainement à faire 
baisser le coût de la vie. Nos rayons de conserves, de salaisons, primeurs, et d'épiceries 
fines ont été complètement épuisée, nous nous excusons de n'avoir pu servir tous les 
acheteurs, à l'heure actuelle nos stocke sont reconstitués et nous sommes en mesure de 
faire face à n'importe quelle demande. Nous maintiendrons toujours nos prix incom
parables de bon marché el de qualité. Faites votre marché, avec le sourire dans nos ma
gasins, vous économiserez du temps et beaucoup d'argent ! 

LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE 
115, rue de Paris, angle rue du Molinel, à LILLE 

13 ' 

HOTELS i VILLEGIATURES 
R e o o m m a n d é s 

r J R - A l X r O a Q 
AVESNES 

Villtf iitwis, Uttrsiws ind »idueiies ou ea groupes 
Itinéraire» variés daa» 1 ivesnots. rootre» pitioresuu» et 
enarmants. -. i>»maat]éi rens»isn»in»nis su S Y N D I C A T 

D'INITIATIVES a Avasne» ttmbr» pour répons») 

PLOMBlÈRES-les-BAINS (Vosget) 
»? «J •. n i ti Casino - Tourism» Natation 

ententes • KDamstuines .somurem Botei» 
VICHY 

Hôtel BREST et St-GEORGES 

HOTEL FRÉJUS ï l B W S S . 

POUR LA FEMME 

'*èP ce P" 

T o u t e f e m m e qui soo i f re d ' u n trouble 
q u e l c o n q u e d e la N U n s t r u a t i o n , R e f i l e s 
irregulierea o u d o u l o u r e u s e s , e n a v a n c e 
o u e n re tard , P e r t e s b l a n c h e s , M a l a d i e s 
i n t é r i e u r e s , M é t r i t e , F i b r o m e , S a l p i n 
g i t e , O v a r l t e , S u i t e s d e C o u c h é e , 
guérira s û r e m e n t r i e n q u ' e n faisant 

usage d e la 

Vos Lunettes 

BONVALOT 
U 1 X C 78. Rue 
C ta Nignn ,„,«, 

Avec des Facilités de Paiement 
v t T i a i s r t . es an un . pr*t» s paner «oar Meanaar» 
m. Jeuees Oee» M » M T » » U X •• «e« fs pour russe» et 
fllletsa» La» pins M » U S Tiasa* i » pli» Mlle» <-o>ipa» 
TMita la MMte MBSOMBS i * M t m n i » QHam.ura». 
LMaeria cm»ne, le, eawmiarie t i p n i i a S M U M W I I 
«• TrevaH. «Myasana» , «tcieat • o> «mit» neaine BBBB) 
MAwteur» ai Dame» Disuni*r«, «a UMIIA» aMnruaa 
Oalaetfare». «aiamaner»» M l u i t l l «uftM* Ta»™». 
Btialia». Pautaulla. LITS. I . a o ï m «aatala» Braaa. 
eeuvwiwa. «»uvr»-PMee T. 8 P.. onste» enina» 
reiawaiM , un preantar versement de si % a ,aimr i» 
MSts « i 4 1 M « • n isola sas na «w <ia «ipni»m«m 

Maison A. D E R R Y X 
SOI, Rue Jules Guesde, ROUBAIX 

logne. 
Teureeins. — Et» SERKL~HE-EKSANT. 

rue Saint-Jacques. 84 
VakniiMnM. — LYS-MILLETILLE. T. 

rue Salnt-Oérv 
Wasquahsl. — PEKCHi. 8. ru» Alexan

dre Dubois. 

Demandez le Vrai REGIONAL 
Exigez la signature LE RÉGIONAL 

RETARDS « • • L I S suera iMSia , P I R T S S 
iHsurrisaNCc O V U S I I I M 

vaa iT iMiMT iTsa 
M Onaaim «• ter, aOUSSIX. 

ITSS C 

S. 3 
UINES A MATELAS 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
uDiquement c o m p o s é e d e p lante* m o n e n s i v e s jouissant d e proprié tés s p é 
c ia les qu i o n t e t * é t u d i é e s e t e x p é r i m e n t é e s p e n d a n t d e l o n g u e s a n n é e s . 

La J O U V E N C E D E L ' A B B É S O U R Y es t faite e x p r e s s é m e n t pour 
g u e n r toutes l e s m a l a d i e s d e la F e m m e . E l l e l e s guérit b i e n p a r c e qu'e l le 
débarrasse l' intératur d e tous l e s é l é m e n t s nu i s ib l e s ; e l l e fait c irculer l e 
sang, d é c o n g e s t i o n n e l e s organes , ett m ê m e t e m p s qu'e l l e l e s cicatrise . 

L a J O U V E N C E O E L ' A B B É S O U R Y n e p e u t jamais ê t r e nui s ib le , 
e t t o u t e p e r s o n n e q u i souffre d 'une m a u v a i s e c irculat ion «te s a n g , soi t 
V a r i c e s , P h l é b i t e s , H é m o r r o ï d e s , soit d e l ' E s t o m a c o u d e s N e r f s , 

C h a l e u r s , V a p e u r s , É t o u f f e m e n t s , soi t ma la i s e s d u 
R E T O U R D ' A G E 

doi t e n toute conf iance , e m p l o y e r l a J O U V E N C E O E L ' A B B É S O U R Y 
car , t o u s l e s j o u r s , e l l e guérit d e s mil l iers d e d é s e s p é r é e s . 

La JOUVENCE d» I ABBE SOURY. préparée aux L«b«rstoir»s Mao. DUMONTIER. 
è Rouen, a» trouv» dan» tout»» I»» pharmacie». 

PrU l . flacon j | M * * j 18 lr. B8 

Blsn »xlo»r la vérrtabt» JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui 
doit porter le portrait de f Abbé Seury et 

G. 4 en rouge la «IgnaSur» Mas, Dumontier. 

A U C U N A U T R E P R O D U I T NE P E U T L A R E M P L A C E R 

PRÉPAREZ 
ùûuJ-mcrmJ 

CE REMEDE 
«j EFFICACE 
u 

Avec un IHn» de v*n 
blonce» une botte de 

vous supprimeres rodicaie» 
m»nt «MUMATISMéS. NéV»AlGleS. 
MioiAiNts. tTOunxsséMtwr». 
MANOUt è ATrtTIT. TSOUSUS d» 
tfTOUt «"AG*. A«HCnOMS *m 
rtSTOMAC al d» PO* CONSa-
PATIOH. 
6FRS.k>bolr»lour»»pho». 
mooe» •* eus l o b - LEVEL 29. 
r du Ouesney. VeiUnci»nna». 
qui expédieront franco contre 
manda* de 6 fr. a»»»l d» *> kn> 

Af êTlCLEëTeS 11 T o t r e in*érêt vous oblife s réclamer 
g - PARTOUT l'EAU DE JAVEL • 

LA BLANDIN01SE 
Pendant la durée de la Foire de Roubaiz 

Ce bon vous donnera droit à 

un Litre de Javel LA BLANDINOISE 
à O • 9 9 ( litre non compris ) au lieu de 1 • 2 5 

Le& Dons de journaux o n t la m ê m e 
valeur que ceux des prospectus. 

Les bons o n t cours d a n s le Nord e t le 
Pas-de-Calais. 

Agent général Nord e t Pas-de-Calais 

LENGLART. i Wtrria (Nord) 

• O N POUR UN L I T R I 
D EAU OE JAWEt 

LA BLANDINOISE 
à 0.95 

r e r r u F T « \ in t " M A I tes». — M» a» 

JEADACTYIO 
^KUXYEUX BULUS 

ar 
U t N E L . 

et A.DtîlONTGOM 

< J e savais que le ioir d u crune un ol-1 saut 
i i u e r aviateur, le l ieutenant i,ucion 
Champion , survolant Qones&e au cours 
d'un exercice de nuit, avait aperçu un 
monoplan rouge p lanant très au-des
s o u s d e lui. Cet avion étai t pilote par 
une f e m m e qui. chose remarquable, por
tait u n e robe noire décol letés e t volait 
s a n s casque. 

« M e s recherches sur le terrain, cel
les de l l n s p e s t e u r ctasseé de concourir 
a l ' instruction de rafTÎrrfr démontrè
rent : 1' qu'un avion avait atterri à 
proximité d e l'endroit ou fut trouve le 
cadavre ; f qu'unn le V i n t ("tait dr-s-
rrndue d e l'avion puisqu'on reirouvait 
l u t races d e souliers très légers chaua-

pied iSSBlriln. La terre é ta i t 
foulée par c e s p e s e t aucune trace 
chaussures Basseul lnes n'était TisibtS» 
• ries photographies déposées au doss ier 
de l i n s t r u e t i o n appuieront oses «Hree.» 

« D'autre part. J'ai recueilli sur le 
veston d u m o r t d e s bruis de lougcrea. 
Quelques-uns d e c e s brins f erment l s 
scellé numéro 10. J'en al réservé d'au
tres pour m e s recherches particulières. 
Crlles-ci m'ont a m e n é A la cocvletkni 

que des tougexes de ce l t e espèce uejua-1 CasUa, . , . _ . 
ni d a n s l es environs de O o n c s s e . | m e n u e s gratif ications, 

terre, e n Al lemagne ou d a n s l es pays i 
Scandinaves. 

« Il fallait donc admettre que l 'hom- ! 
m e trouve à O o n e s s e avait é té tue d a n s l 
une de ces régions, e t apporté e n avion. ; 
' < l ies révélat ions faites par le méca- ! 
nic ien d u l ieutenant Champion, lui- ! 
m ê m e rense igné par une personne dont ' 
U m'a tu le nom, m'ont appris qu u n e 
femme, lady Terry. habi tant Terry- | 

i Castie, près de Barking, local ité proche i 
: de Londres, possédait un avion rouge j 

ayant les caractérist iques de celui en - J 
I trevu n u i t a m m e n t près de Gonesse , e t | 
i qu'elle pilotait e l le-même ce t appareil . 

« A y a u t demande et obtenu un congé j 
d é m o n chef, ML le juge Irenée Boiv ln . j 
Je m e s u i s rendu e n Angleterre et m e i 
su i s tout d'abord transporte a Terry-
Cnsl le M'étant introduit d e nu i t d a n s | 
l e parc d u château, j'ai remarque qu'il | 
poussai t d a n s celui-ci e t s ingul ièrement | 
aux abords du terrain d'atterrissage 
particulier dis lady Terry. u n e grande 
quantité d e fougères. J 'en al prélevé 
u n nombre cons idérable d e brins que, 
rentre a l'hôtel. J'ai e x a m i n é s S la lu
mière d u Jour. Cas brins é ta ient identi
ques * c e u x trouvée s u r l e cadavre e t 
que J'avais eu soin d'emporter d a n s 
mon voyage. . 

< J e n e rendis à nouveau a Terry-
oui» parvenu, à 1 aide de 

gagner l'ami' 
même en France. O n n'en rencontre { t ié de s deux mécanic iens de lady Terry 

de ^prèposi de semblables, aln.'l qtrTl a p p e r t 
i c t u d e d'atlas spéciaux, qu'en Angle 

préporrs snéTfnTèmèrrt à l 'entretien de 
ses armons... L'un de ces h o m m e s rc-

p e n d a u prénom de Pat, d'autre à celui l 
de Bob. 

« I l s m'ont dit que la d a m e susnom-
Base possédait un av ion d e couleur > 
rouge. monoplan , monomoteur , e t 
qu'ils a v a l e n t é té surpris u n e n u i t — I 
c'était, j 'ai pu l'établir l e 8 avril, la I 
nui t probable d u d r a m e — de trouver ' 
que c e t av ion s v a i t é t é c h a n g e de place. 
Ils refusèrent toutefo is de m e mener i 
auprès d u m o n o p l a n : « Car. d i t Pat . I 
« milady. depuis c e temps , v ient sou- i 
« vent inopinément d u côte d e s han- i 
« gars , bien qu'elle n e sorte plus e n ; 
« avion et parait exercer sur eux u n e 
« survei l lance soupçonneuse . » 

c J e m e suis donc encore une lois 
caché d a n s le parc e t m e su i s gl isse de i 
nu(t d a n s le h a n g a r o ù reposait l 'avion | 
rouge. Il éta i t bien tel qu'il m'avait é té j 
décrit . 

« Cont inuant à roder autour de la 
"demeure de lady Terry, je suis entré e n 
rapports avec le vieux maî tre d'hôtel 
du château , n o m m e Watkins . qui était 
possédé , m'avaient révèle les mécani
ciens, de la pass ion *e la photogra
phie . Pour gagner sa conf iance e t flat
ter s a manie , Je m e su i s fa i t passer 
pour un fervent photographe. Ce do
mest ique voulant m e montrer des 
échant i l lons de son savoir, m'a mené 
4aj»a la chambre qu'il occupe d a n s un 
DeUt pavillon tout proche du c h a i e a u 

« Parmi les photographies sans n u e -
rèt pour l'instructtoh. qui as trouvaient 
épinglces sur tous l e s murs . J'en re

marquai u n e gross ièrement encadrée 
qui représentait un jeune h o m m e e u 
uni forme colonial angla is . Tout de 
sui te le maî tre d'hôtel m e dit : < Il e s t 
réussi, n est-ce pas . c e portrait V C'est 
« celui d e m o n fi ls qui sert aux Indes. 
« Le cadre e s t é g a l e m e n t fai t par 
moi . » 

« U n e plus minut ieuse a t t ent ion m e 
permit d e remarquer que le verre qui 
recouvrait la photographie n'était pas 
de ceux qui servent ordinairement e c e 
genre dé travaux. C'était un morceau 
de vitre assez épais . 

« Et rien d'acheté d a n s le commerce , 
cont inua le n o m m e Watkins e n riant. 
le bois d u cadre, je l'ai tail le au cou
teau d a n s u n e branche d'arbre d u parc. 
Le verre c'est encore mieux. Figurea-
vous qu'un m a t i n J'ai trouvé b n s e e u n e 
des vitres de la verrière d u studio de 
S a Seigneurie . U n grand morceau é ta i t 
tombé à l'extérieur, je crus même, e n 
voyant de pet i t e s taches qui paraiss lent 
être d u sang, que milady s était blessée. 
O n m'a di t qu'il n'en éta i t rien. J e 
m'en fus ramasser le morceau. Le Je
ter ? Vous ne connaisses pas Watkins , 
tout lui sert. J e ne l'ai pas jeté , j e l'ai 
rapporté, j'ai tai l lé et voilà I » 

« J e louai l'ouvrage c o m m e il conve
nai t et je dis maître d'hôtel que J'étais 
e n é ta t de lui faire un agrandi s sement 
de la photographie e t que je lui de
manda i s rien, pour cela, désireux seule» 
m e n t de lui prouver m o n talent. 

« 11 consentit . J emporte l la photo

graphie. J e séparai le cadre d u por
trait que Je remis à un photographe 
profess ionnel pour opérer l 'agrandisse
ment . Q u a n t au verre, je lui f is subir 
d e s préparations convenables e t Je par
v i n s à y découvrir, parmi d'autres e m 
preintes , l es empre intes d ig i ta les de 
José-Marla Calaro. le mort de o o n e s s e . 
te l les qu'elles son t sur la carte d'iden
t i té trouvée sur le cadevre e t versée 
au dossier. 

« Enf in , Je portais chez un égypto-
logue c o n n u d e Londres le m o u l a g e d u 
scarabée d e saphir qui sert de fermoir 
au collier ramassé, près d u mort, collier 
actue l lement volé. Ce savant reconnu 
cet objet c o m m e a y a n t formé le dla-
dèmee d'Aménothès L pharaon de la 
dix-huit ieme dynast ie , enterré sous la 
pyramide d e Cheops. 

« Lé d iadème ava i t é té la propriété 
du feu lard qui avait découvert la 
tombe d u pharaon d Egypte e t qui e n 
avait fait d o n k s e femme. 

« Quand Je rapportais au maître 
d'hôtel Watkins la photographie agran
die de son fils d o n t U m e remercia 
chaudement . Je profitais de ses bonnes 
disposit ions pour lui parler de sa maî
tresse e t Je lui demanda i Inc idemment 
si c e n'était pas el le n u i possédait un 
collier de perles fameux ayant pour 
fermoir un scarabée ùt saphir. 

t M e s bons procédés m'avaient gagné 
la sympathie de cet homme. Il m* di t 
qu'en ef fet « S a Se igneur ie possédait le 
Joyau e n q u e s t i o n qu'elle porta i t e u s 
grandes occasions et même dans l'inti

mité, quand el le recevait son fiance, sir 
Charley Randal l ». Mais il ajouta que 
depuis environ un mois , elle ne l'avait 
pas porté. U avait cru comprendre, par 
d e s bribes de conversat ions é c h a n g é e s 

| à table c re les deux fiances, que lady 
Terry avait emporté le collier c h e s son 
bijoutier pour le faire renfiler 

« n m e d o n n a encore d'autres préci
s ions sur sa maîtresse , n o t a m m e n t 
qu'elle al la i t e n France assez tréquem-

| m e n t e t qu'elle ava i t passe la saison 
I dernière plusieurs s emaines à Trou ville 
I Et encore qu'elle faisait de la peinture 
I e t avai t exposé S la Régent s Gallery 
I à Londres, u n portrait de Jeune fille qui 
j faisait sensat ion. 

< J e crois donc tenir les fils principaux 
\ de l'affaire : ledy Terry a tué pour une 

raison, de mol encore inconnue. José-
Maria Calaro e t cela, d a n s son studio, 
puisque l 'homme a apollqué sa main sur 
u n e vitre d e la verrière dudit studio e t 
l'a brisée s a n s doute e n t o m b e n t Qu'elle 
a traîné ce cadavre i son avion, ce nui 
expl'que la présence sur lui de brins 
de fougères. A noter oue. durant la 
nuit du crime, le personnel du château 
é ta i t tout ent ier sbsent . ayant eu la 
permission d'aller à Barking pour les 
fiançail les de la fille du jardinier-chef. 

« Lady Terry a emporté le cadavre en 
France dans son avion pnur s'en dêbar 
rasser. C'est elle qu'a aperçu le lieute
nant Champion, alors qu'eue cherchait 
à e t t e n t r 
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